
La variété  
des littoraux français

Le littoral français métropolitain compte 35% de côtes sableuses, 24% de marais et vasières 
et 41% de côtes rocheuses et falaises

Les côtes à falaise calcaire
Elles s’étendent essentiellement sur les côtes de la Manche. 
Echancrées de quelques estuaires tels que ceux de la 
Somme et de la Seine, les murailles de calcaire offertes à la 
houle reculent sous les effets de l’érosion. La vie s’y orga-
nise en fonction de la verticalité du site, lieu idéal de repos, 
d’observation et de nidification pour de nombreux oiseaux 
marins.

Les baies, estuaires et vasières
La limite entre les zones maritimes et continentales y est 
floue et fluctue souvent en fonction des saisons et des an-
nées, sous l’influence des marées. Les milieux sont caracté-
ristiques des grands estuaires (Loire, Gironde, Seine…) et 
des deltas tels que celui du Rhône. Vasières, marais ou prés 
salés accueillent une végétation et une faune particulière-
ment riches mais ce sont des milieux très fragiles.

Les côtes rocheuses
Ces roches cristallines et résistantes présentent un tracé 
complexe, la mer y ayant découpé des caps, des îlots, des 
criques, etc. Elles ont notamment donné naissance aux pay-
sages emblématiques de la Bretagne : îles tourmentées 
battues par les vagues et les vents, vastes estrans rocheux 
sur lesquels s’agrippent mollusques et crustacés, végétation 
basse de bruyères, d’ajoncs et de genêts livrés aux embruns.
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Les côtes dunaires
Sur les longues plages de la façade Atlantique, la mer et 
le vent sculptent les dunes à l’infini. La première dépose 
le sable, le second se charge de l’amonceler sur les côtes. 
Les plantes pionnières et spécialisées du haut de l’estran 
prennent le relais pour édifier et maintenir les dunes dans ce 
milieu aride qui n’est pas sans rappeler le désert.

Les côtes méditerranéennes découpées
L’action de la mer n’est pas à l’origine de ces côtes, qui se 
sont formées avant que la mer ne les rejoigne et qui offrent 
le dénivelé le plus important des rivages français. Les ma-
rées étant de très faible amplitude, la limite entre les zones 
de végétation marine et terrestre est très franche. Sous l’eau 
évolue une grande variété d’espèces animales et végétales 
(dont certaines n’existent nulle part ailleurs). Sur terre, la vé-
gétation est rare et sèche et laisse apparaître la roche.

Les côtes à lagunes méditerranéennes
Mêlant les eaux douces et salées, les lagunes naissent à 
l’abri de cordons littoraux qui les séparent de la mer. Long-
temps convoitées par les touristes ou aménagées pour être 
exploitées (ex. salines), elles sont caractéristiques des ri-
vages très plats du Languedoc. Une partie de ces étangs a 
été comblée au fil des siècles par les alluvions des rivières 
qui s’y jettent.
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